
Le MORVAN TOURISTIQUE ******************* 
Le Morvan, richement sauvage et touristique, voudra bien nous accueil­

l i r en Bourgogne où i l a choisi de s'étaler largement sur les quatre dépar­
tements de Côte-d'Or, de l a Nièvre, de l a Saône-et-Loire et de l'Yonne. 

Généreusement boisé, ce massif granitique, de brume au petit matin et 
de mauve intense l e soir, porte à 902 m le sommet de ses contours, rejetant 
toutes formes d'agressivité ; l e Morvan enveloppe l a poésie d'une nature 
intacte qu'il faudra seulement se contenter de venir regarder et respirer. 

De nombreuses rivières espiègles quadrillent l e paysage en l u i appor­
tant l a fraîcheur d'une eau vive et, aux pêcheurs, l a précieuse ressource 
d'une faune abondante. Les grands lac s , ardoisés, aux couleurs des solides 
chaumières, se prêtent au surplus à l a pratique du nautisme (base départe­
mentale des Settonsj, qu'il soit à voile ou à moteur, de plaisance ou spor­
t i f (canoë-kayak sur l a Cure et l e Chalaux). 

L'ouverture est également fai t e aux promenecrs en c i r c u i t s pédestres 
ou équestres sur les sentiers balisés, au hasard desquels i l p l a i r a de mar­
quer une halte dans un camping, LU I gîte, à une table d'hôte, aux châlets-
refuges du Breuil ou de l a Croisette, ou bien encore dans l'une des petites 
auberges paysannes. 

Le Parc Naturel Régional du Morvan protège dans ses limites une réser­
ve de 174 000 ha de verdure sur 64 communes, constituant un ensemble humain 
très peu touché par l e modernisme ; l a vie en Morvan est lente et se prépa­
re comme sa cuisine où l a marmite reste longtemps dans l'âtre pour composer 
un repas ordonné, succulent et bien s e r v i . 

La sagesse de cette campagne surprendra, donnant au regard peut-être 
un peu "méfiant" du Morvandiau, l ' a i r d'antan des braves gens supersti­
tieux, mais tellement pleins de bon sens. 

Pays de tradition certes, où l a culture de brillantes c i v i l i s a t i o n s 
réapparaît sur des s i t e s qui intéressent notamment l a préhistoire aux 
Settons, l a protohistoire au i'ou-de-Verdun, l a période gallo-romaine aux 
Bardiaux avec son théâtre rural et qui montrera que l'évolution a néanmoins 
su établir un urbanisme d'un caractère aimable, à l'image de sa capitale, 
Château-Chinon ; et s ' i l arrive qu'en Morvan le bucolique et l e béton aiert 
à se rencontrer, ce sera toujours dans un climat de parfait équilibi-e. 



Le T O U R I S M E en M O R V A N 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * 

Le Morvan, à part quelques s i t e s comme l a Pierre-qui-Vire et les 
Settons, est encore trop mal OOimu. La raison de cet état de choses pro­
vient sans nul doute de l'absence d'une voie ferrée à grand t r a f i c ou de 
routes à circulation rapide, t e l l e que celle de Paris à Nice qui ose avec 
peine l a prendre en écharpe. Pourtant que de grâce cette région, où l a dou­
ceur des formes s ' a l l i e à l a sévérité, ne cache—t-elle pas ? 

BEAUTE du MORVAN 
************** 

"Peu de contrées offrent au touriste des charmes plus variés et des s i ­
tes plus pittoresques. La nature du Morvan n'a rien de grandiose, n i de so­
lennel, n i de gigantesque, mais e l l e est singulièrement pittoresque dans sa 
rustique et mâle originalité. E l l e ne s'étend point, ne s'élève point à per­
te de vue. E l l e ne menace point l e sol comme les pics ambitieux des Alpes. 
Son horizon, son caractère sont plus modestes. E l l e aime l a mesure et les 
proportions humaines. Ce n'est point l a patrie du peuplier superbe, mais là 
régnent l e houx au feuillage vert et dentelé, là l'humble genévrier, l e hê­
tre touffu et tous l e s végétaux noueux et vivaces, à l a rude écorce, à l a 
sève amassée et condensée". 

De l a plaine du Bazois et plus encore des marges du sud, l e massif du 
Morvan est noir, rebutant, presque effrayant. Ces sombres montagnes méri­
tent leur nom de "montagnes noires". I l leur arrive pourtant d'être bleues : 
"Je me plaisais à contempler ces montagnes bleues qui m'apparaissaient au 
bout du c i e l comme un orage". Balzac, de son château des Aiguës, trouvait 
que les monts du Morvan, qu'il appelait "une petite Suisse", constituait 
"un magnifique amphithéâtre". 

S i ces montagnes sont effroyantes, elles ne le sont que de lo i n . E l l e s 
réservent, à ceux qui les parcourent, à côté de leurs g r i s a i l l e s , les cou­
leurs et les nuances les plus variées, les plus changeantes, les plus ten­
dres et même les plus gaies. Cela est s i vrai que "c'est i c i que les colo­
r i s t e s devraient venir, toutes les nuances s'y rencontrent". Au printemps, 
c'est l a jeune et tendre verdure des forêts, l'argent des chatons des sau­
l e s et l'or de ceux des noisetiers, l a blancheur de» ce r i s i e r s en fleurs, 
l a neige des haies d'aubépine. Un peu plus tard, l e ruissellement d'or des 
genêts sur les cheintres. En été, c'est l e mauve des bnjbres, à l'orée des 
bois et au milieu des rochers. A l'automne, l e manteau impérial de pourpre 



et d'or dont se revêtent les forêts. 

I l ne faut donc pas hésiter à aborder les routes sinueuses qui condui­
sent au coeur du Haut-Morvan. On constate l'incomparable variété du paysage. 
C'est l a grande caractéristique du pays. A chaque tournant, et Dieu s a i t 
s ' i l y en a, c'est un paysage nouveau qui apparaît aux yeux charmés. I l se 
déroule devant soi un film aux images toujours changeantes. Tour à tour, 
collines avenantes, montagnes à l a carrure annecyenne, prés peints d'un per­
pétuel vert jardin, genêtières et fougeraies enchevêtrées, champs en ravin, 
rivières, sauts et cascades à l ' i n f i n i verbiage, roches énormes arrondies 
ou pointues comme s i ell e s voulaient piquer, bois profonds et forêts clémen­
tes perchés sur les sommets ou s'élançant sur les pentes, se présentent au 
regard émerveillé. 

"i'iorvan -ô "Suisse miniature"-
Très cher au coeur de notre grand Courmont, 
Que tu es beau sous cette verdure 
Qui couronne tes s i sauvages monts". 

Solitaires ou par groupes, des châtaigniers ou des noyers étalent 
leurs immenses rameaux et se détachent nettement de l'ensemble tandis que 
de hauts hêtres encadrent les parcelles l e s plus grandes comme les plus mi­
nuscules. Ces hêtres, coupés tous les cinq ou dix ans environ, procurent un 
supplément de bois de chauffage tout en permettant de l a i s s e r le bétail 
sans gardien et en ayant l'avantage de retenir les terres. 

Villages admirablement situés, comme ceux de Corancy, de Glux ou de 
Saint-Péreuse. Coteaux cultivés où champs et prairies séparées par l e s 
haies dessinent une tapisserie. Cirque de Villapourçon vu de Sanglier, ou 
cirque d'Anost vu des Pasquelins. Belle futaie de sapins du Bois-du-xtoi. 
Splendide hêtraie du Breuil. Vallées encaissées ou descentes des torrents. 
Bordures de puissants châtaigniers des routes de Saint-Léger-sou»-Beuvray. 
Cascades comme ce l l e de Gouloux. Prairies où serpotent des ruisseaux bordés 
de vemes. Nappe d'argent des Settons. Chaumard et son lac vus des Quatre-
Vents. Des rochers déchiquetés crevant l e paysage et ressemblant à une for­
teresse titanesque. Des châteaux, comme ceux de Larochemillay et des 
Air e l l e s , se dressant comme des nids d'aigle au sommet de leurs rochers. 
Chaumières cachées à l'ombre des c e r i s i e r s sauvages. Un attelage de s i x 
boeufs blancs déchirant l a terre jaune. Une v i e i l l e Morvandelle en ooiffe, 
assise près d'une battière et tricotant en gardant ses chèvres. Un troupeau 
buvant l'eau pure d'une fontaine. 

La route plonge dans l a forêt, s'enfuit dans un océan de verdure et 
ressort au sommet d'une côte douce. Dominant les premiers plans semés de ha­
meaux et de bourgs, l e regard se perd dans le s horizons brumeaux du 
Nivernais ou de l'Auxois. 
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Mais, l e Morvan ne révélera pleinement ses beautés qu'à ceux qui l u i 
consacreront leur temps et qui, abandonnant les grandes routes, suivront à 
pied les chemins et les sentiers. 

Les haies vous tiendront compagnie et quelle délicieuse, quelle aima­
ble compagnie ! Là, el l e s ne sont pas taillées et e l l e s ont toute leur exu­
bérance naturelle. L'armature en est un enchevêtrement de merisiers, de noi­
setiers, d'acacias, de prunelliers, de néfliers, d'aubépines, de poiriers 
sauvages. A l'assaut de ce f o u i l l i s végétal, monte un peuple de plantes 
grimpantes : chèvrefeuille, noublon, ronces, églantine. Au printemps, ce 
n'est qu'un bouquet de fleurs, une cassolette de parfums à l'été, et à l'au­
tomne un grenier d'abondance où s'offrent aux oiseaux et aux bêtes des 
champs, noisettes, prunelles, mûres, nèfles, poires du Bon Dieu. 

I l ne faut pas craindre de prendre les plus petits sentiers, les che­
mins de traverse et même les pistes des charrois de bois. Dans l a grande, 
l a vraie forêt, on trouve l a paix, l a paix immense incomparable des premiers 
temps. A petits pas, sous l a voûte des grands chênes et des hêtres, on ren­
contre des sources de c r i s t a l , d'infimes ruisseaux chantant dans l a mousse, 
des peuples de fougères, une invasion de myrtilles ou de jacinthes sauvages 
et l e royaume du houx aux f e u i l l e s toujours vertes. Dans l a lumière des 
clairières, on voit les digitales agiter leurs clochettes pourpres ou le s 
vipérines dresser leurs hampes bleues. Le sentier conduit peut-être à quel­
que auberge sans prétention avec son "bouchon" de genièvre où on peut se 
fair e servir une savoureuse omelette au jambon. 

"Le Morvan est charmant pour les poètes et les chasseurs, c'est-à-dire 
pour ceux qui pensent trop et pour ceux qui ne pensent pas assez". Ajoutons 
qu'il est aussi charmant pour ceux qui pensent sagement et justement. 

Ces paysages morvandiaux, jamais monotones, toujours variés, sont hu­
mains* A l a dimension de l'homme, i l s sont un admirable cadre à sa pensée 
et à son recueillement, d'autant plus qu'ils sont pleins de souvenirs. Ces 
routes ont été bordées de v i l l a s gallo-romaines et ont retenti sous le rou­
lement des chars gaulois comme sous les pas des légions romaines. Chaque 
sommet a été successivement oppidum gaulois, castrum romain, château féodal. 
Chaque ruisseau a f a i t tourner depuis des millénaires des moulins à farine 
et à huile. 

Paysages qui n'atteignent pas à l a sublimité des Alpes, mais qui font 
invinciblement penser aux landes de Bretagne et aux highlands d'Ecosse, 
terres celtiques et granitiques comme l e Morvan. " J ' a i toujours pensé qu'au 
temps héroïque, d'un grand coup de pied, un jour, un titan f i t rouler un 
bloc du sol d'Armorique jusqu'à l a Bourgogne et f i t l e Morvan". Paysages 
qui ont séduit des peintres comme Corot, Daubigny, P a i l , Hanoteau, Chartier, 
Louis Chariot, Jacques Thévenet, 3eevagen# 



T e l est brossé rapidement l e tableau de notre contrée, pour certains 
"Ile-de-France montagnarde", s i superbe à voir en été où l'on ne rêve que 
fraîcheur et repos, et en automne dans sa robe rousse, mais encore plus ma­
gnifique au printemps. C'est qu'à cette époque, e l l e quitte son vêtement de 
deuil pour prendre une somptueuse parure de fête annonçant le renouveau, r a ­
menant l a joie au coeur. Les genêts qui poussent en s i grandes quantités sur 
nos montagnes arides, épanouissent en mai leurs multiples fleurs jaunes et 
le Morvan est alors tout rutilant d'or. Ce spectacle est s i splendide que 
l'on en garde toujours le souvenir présent à l a mémoire. 

En hiver, sous l a neige poudreuse qui ensevelit tout sous une blanche 
couverture, le pays est aussi sans conteste charmant. L'eau y est plus pure 
que jamais et i l f a i t bon, lors d'une radieuse journée, se promener au so­
l e i l pour acquérir de l a santé. Mais hélas ! l e Morvan n'a pas l'avantage 
de voir venir à l u i les adeptes du ski (apparition des premiers skis dans 
nos monts l e 28 février 1909 à Château-Chinon). Tous les hivers ne sont pas 
enneigés pendant plus de deux mois et demi de suite comme en 1942. Malgré 
tout, on pourrait pratiquer un peu ce sport s i les haies ne constituaient 
pas un obstacle. 

Les HMJTS-LIEUX MORVANDIAUX ************************* 
"Du haut de ce sommet abrupt, où se dresse en sentinelle Château-

Chinon, l a vue s'épanouit au coeur du Morvan. Trois croix de granité y v e i l ­
lent l'éternité". 

La forêt qui recouvre presque tous les sommets du Morvan ne doit pas 
fair e oublier que ceux-ci existent. I l s sont intéressants par eux-mêmes. Ce 
ne sont pas certes des Himalaya, même pas des pics alpestres. Le Beuvray 
avec ses 810 m a seulement 4 000 m de moins que le Mont—Blanc. Mais i l s 
sont suffisamment élevés pour que l ' a i r y so i t plus v i f , plus pur, plus sa-
lubre. L'oxygène pénètre dans les poumons et v i v i f i e l'organisme tout en­
t i e r . On éprouve une véritable euphorie à disputer au vent, génie de ces 
sommets, son propre royaume. On a l'orgueil de dominer les nuages et d'être 
plus près du c i e l , parfois de baigner dans l'azur. 

1- CALVAIRE de CHATEAU-CHINON 
L'oeil, de là, découvre des panoramas splendides, t e l celui du ca l v a i ­

re de Château-Chinon. Beaucoup de f i l s du Morvan, et même des étrangers, 
ont célébré avec amour l a petite v i l l e de Château-Chinon, accrochée à sa 
montagne, et l'incomparable panorama ci r c u l a i r e qu'on voit de son calvaire. 



"Son grand, son supérieur intérêt est sa magnifique situation. Ce s i t e 
en effet, est d'une beauté superbe et d'une force d'évocation historique, 
et l'on peut dire sociologique, presque sans p a r e i l . La v i l l e elle-même est 
située au-dessous du plus haut sommet de l a montagne. Celle-ci gravie, on 
se trouve a un point autour duquel ont sévi depuis deux mille ans tous les 
orages qui se sont succédé scus l e c i e l de France. Nous sommes debout à cô­
té des trois croix, hautes et rudes... Oppidum, citadelle romaine, château 
féodal ont dominé de cette hauteur l a même vaste étendue de l a vallée supé­
rieure de l'Yonne dont on peut suivre les méandres l e long de profonds r a ­
vins jusqu'aux noirs r e p l i s des montagnes. Je ne connais rien dans ce genre 
de plus largement suggestif". 

"De l a butte qui domine Château-Chinon, on a l a vue l a plus étendue, 
l a plus complète du Morvan, c e l l e qui f a i t l e mieux comprendre l e pays. Cet» 
te butte couronne une montagne isolée, dominant de plus de 300 m l e fond 
des vallées voisines. C'est donc un belvédère magnifique... De ce belvédère 
on a une vue fort étendue. Dans l a direction du Bazois, s'étend un immense 
bassin de cultures et de pâturages, limité par des collines de faible éléva­
tion entre lesquelles on aperçoit d'autres chaînes perdues dans une lointai­
ne nébuleuse. Au c l a i r s o l e i l de janvier, les villages et les misons i s o ­
lées, d'une blancheur éblouissante, apparaissent avec un t e l éclat que 
l ' o e i l en est frappé, plus que de l'ensemble du paysage. Celui-ci est bien 
beau cependant. C'est, avec l a pureté des lignes et l a netteté de l'horizon 
en moins, l e panorama que l'on découvre des remparts de Tlemcen en Algérie. 
I c i , i l y a plus de variété : les bois, les champs, les landes de genêts 
d'un vert sombre presque noir, alternent avec lès prés poudrés par le givre 
Des étangs miroitent au s o l e i l . Vers les hauts points de l'horizon, l e pay­
sage change : ce ne sont plus que de hautes cimes boisées ayant à leur bas 
de vastes zones de prés et de terre labourées. Ces montagnes forment au­
tour de Château-Chinon un immense hémicycle dont les parois s'exhaussent au 
fur et à mesure qu'elles atteignent l'orient. Là sont les plus hauts som­
mets du Morvan : le Bois-du-Hoi, l e Prénelay, l e Grand Montarnu, toutes mon­
tagnes de formes robustes sillonnées de vallées profondes que l'on voit se 
creuser a i n s i que sur une carte en r e l i e f " . 

Mais l e panorama du calvaire de Château-Chinon n'est pas l e seul. I l 
en est quantité d'autres : ceux du Mont-Genièvre, de l a V i e i l l e Montagne, 
de Saint-Léger-de-Fougeret, de Maison-Comte, des Quatre-Vents, du Puits, de 
l'église de Lormes, de Montiau, du Toureau des Grands Bois, du Remondo, de 
l a montagne du Banquet... 

En Morvan, presque tous les hauts lieux ont attiré l ' e s p r i t . Tous sont 
inspirés, car tous sont associés au passé de notre race et à sa formation. 
Ces hauts sommets ont été choisis par les Celtes et eux, à leur tour, ont 
adopté les Celtes. I l y a un traité d'amitié séculaire entre l a montagne 
et nous. La montagne morvandelle s'est f a i t e et est restée l'alliée fidèle 
de notre race. 



2- Le MONT-BEÏÏVRAY 
Thouleurs, l a V i e i l l e Montagne, Château-Chinon et de nombreux autres 

sommets portent les vestiges de leur passé. Mais l e haut l i e u , par excellen­
ce, c'est le Beuvray. 

Sur cette montagne de 810 m, s'élevèrent l a capitale d'un empire, l e 
plus puissant oppidum des Gaules, l'arsenal et l e l i e u de refuge de tout un 
peuple. Ce fut aussi, un jour, le l i e u de réunion de l a Gaule en armes et, 
pour l a première fo i s , l a proclamation de l'unité de tout le pays, des 
Pyrénées au Rhône. Là, Vercingétorix fut acclamé chef. Et là, aussi, son 
vainqueur, Ccsar, p r i t ses quartiers d'hiver. "Pour l e voyageur épris de p i t ­
toresque, ce l i e u offre les satisfactions les plus grandioses et, pour l e 
citoyen d'une ^rance unifiée, ce serait vraiment un point sacré, hanté par 
les anciennes divinités de l a race, mais délaissé jusqu'ici dans sa haute et 
un peu inaccessible sublimité". 

De ce chaume, sous lequel dort l a v i e i l l e v i l l e gauloise, de l a terras­
se où se promenait le terrible Chauve surveillant les routes éduennes, on a 
une vue splendide et variée. Au premier plan, au sud : Larochemillay et son 
château, l e signal de Thouleurs, l a vallée de l'Alêne ; à l'orient : l'étang 
de Poisson, l a vallée de l'Arroux, Autun et sa cathédrale, les fumées du 
Creusot ; au nord et à l'ouest : une houle de verdure et de montagnes. Plus 
loin, l e ruban d'argent de l a Loire, les mont3 d'Auvergne, les ondes bleues 
du Jura et du Forez ; quand l e temps est c l a i r , au lever du s o l e i l ou après 
l a pluie, à 250 km à vol d'oiseau, l'arête aiguë et brillante du Mont-Blanc. 

Le Français qui montera au Beuvray, non pas en brûleur de routes, mais 
en pèlerin, appréciera, dans l a v i s i t e des murailles, de l a Pierre de l a 
Wivre, de l a Roche Salvée, de l a Chapelle, des sources, des arbres antiques 
et de l a Terrasse, les jouissances du touriste, et i l ressentira toutes les 
émotions historiques qui imprègnent ce haut l i e u . Celui-ci appartient, non 
seulement au Morvan, mais à toute l a France. 

"Un jour, les ouvriers f i r e n t un grand t r a v a i l (lors des f o u i l l e s ) . 
I l s découvrirent un être gaulois, semi-circulaire, en parfait état de con­
servation, avec des restes de charbon qui y étaient demeurés depuis les der­
niers feux que les Gaulois avaient allumés deux mille ans auparavant à 
Bibracte. Cela nous intéressa tous fortement, et je proposai de faire une 
fois de plus un feu sur cet antique foyer... Quand les ombres du s o i r tombè­
rent et que les étoiles parurent, cet être antique s'échauffa... Le charbon, 
qui était resté là froid et noir depuis que l e Gaulois l'avait laissé, fut 
allumé de nouveau à notre propre combustible. Tous, tant que nous étions, 
nous sentions profondément l a terrible immensité de l'int e r v a l l e qui avait 
séparé l a dernière fois où du bois avait flambé et l e moment présent. L'en­
t i e r espace de temps occupé par l'histoire de l a chrétienté tenait àana l ' a ­
bîme de ce formidable intervalle ; l'immense féerie du Moyen-Age avec ses 
guerres sans f i n , l a lente formation des puissants empires modernes ; l a dé-



couverte et l a repopulation de l'Amérique des solitudes arctiques au Cap 
Horn ; l a généalogie de toutes les plus anciennes familles qui existent dans 
l e monde ; l'élévation, l e déclin et l a chute de l a papauté comme pouvoir 
temporel, l ' h i s t o i r e de l a monarchie en France ; l a grandeur de l'Espagne, 
l a grandeur de l a Hollande -et même aussi l a grandeur des Califes-, tout ce­
l a a/ait été englouti par cet immense gouffre du temps que l'imagination ne 
pouvait considérer sans vertiges". 

"Le Beuvray demeure pour moi l'un des endroits de France où l a médita­
tion naît l e plus spontanément". 

En résumé, " l a nature semble s'être complue à réunir, dans le Morvan, à 
l'exception des lacs et des glaciers, et encore y trouve-t-on de nombreux et 
vastes étangs, tout ce qui peut intéresser et charmer les touristes : fo­
rêts immenses, fraîches et grandes prairies, eaux abondantes et pures, cas­
cades écumantes, roches primitives, sommets élevés, solitudes profondes, ac­
cidents de terrain d'une variété i n f i n i e , moeurs originales des habitants, 
et cependant ce beau pays est encore peu visité". 

I I I - Un TOURISME mal EMPAYSANNE 
*****##******#********** 

Tardivement développé, l e tourisme en Morvan garde un caractère margi­
nal dans l'économie de l a montagne. Les liens familiaux des citadins qui 
viennent s'y reposer comptent davantage pour l'expliquer que l a mise en va­
leur d'un capital touristique dont les Morvandiaux commencent à peine à 
prendre conscience. 

Le tourisme morvandiau reste essentiellement un tourisme de petites 
gens. "Le Morvan n'est pas l a montagne des palaces". Pourtant, différents 
types de tourisme s'y mêlent : un tourisme de passage intéresse le Morvan-
nord l e long de l a nationale 6 ; çà et là, dans l a montagne, quelques cen­
tres sont devenus des rassemblements d'été ; un tourisme diffus, tantôt f a ­
m i l i a l , tantôt c o l l e c t i f , anime l a presque totalité des vi l l a g e s . 

1- CENTRES TOURISTIQUES 
Quelques centres localisés dans l a montagne connaissent une activité 

touristique plus concentrée. Le lac des Settons et l a station thermale de 
Saint-Honoré-les-Bains restent les grands lieux touristiques du Morvan. 



a) Le lac des Settons est essentiellement fréquenté par des Bourgui­
gnons et des Nivernais ; pourtant sa réputation dépasse l e cadre régional 
et dans les f i l e s de voitures qui attendent l e passage de l a digue, on comp­
te encore beaucoup d'étrangers, en particulier des Anglais. Le lac dispose 
d'une centaine de chambres ; les touristes se pressent nombreux dans l e v i l ­
lage de tentes qui cernent les rives en dehors de l a plage. Par les attrac­
tions multiples (pêche, hors-bord, natation, promenades sur l e lac, ranch, 
parc zoologique), l'atmosphère de kermesse de ses abords, le raz de marée 
dominical des pique-niqueurs venus des environs, le lac offre l'exemple r a ­
re d'un tourisme qui se hausse au niveau d'une petite plage océanique ; le 
développement a profité au village de Montsauche totalement reconstruit, où 
les passagers trouvent un complément d'équipement hôtelier (une vingtaine 
de chambres), un ravitaillement varié qui répond aux exigences des touris­
tes, tant pour l a nourriture que pour les a r t i c l e s de bazar. 

b) Le cas de Saint-Honoré-les-Bains est totalement différent : station 
climatique réputée, station thermale connue pour ses eaux sulfurées s o i i -
ques et arsenicales, e l l e a t t i r e dans ses hôtels et ses meublés une c l i e n ­
tèle soucieuse de repos, de calme, de soins, de campagne. 3 0n équipement dé­
passe de loin celui d'Avallon et de Saulieu. 

En dehors des Settons et de Saint-Honoré, on compte quelques auberges 
isolées, des hôtels réputés qui attirent une clientèle très proche de c e l l e 
de l a route nationale n° 6 ou des Settons. D'aucuns n'hésitent pas à faire 
un détour par Quarré, à a l l e r plus loin encore à l'intérieur du Morvan ; 
cette clientèle instable ne peut f a i r e vivre des établissements isolés qui 
demandent d'autres ressources à une clientèle plus modeste. Dans tout l e 
Morvan, l e tourisme reste diffus. "Aux jours de pointe sur l a nationale 6, 
500 voitures au maximum sillonnent les routes de l'intérieur". 

2- L'ACCUEIL 
a) L'équipement hôtelier actuel du Morvan ne permettrait pas de f a i r e 

face à un brusque afflux de touristes. Les hôtels sont moins fréquentés que 
les résidences secondaires où les propriétaires viennent plus régulièrement. 
Ces résidences secondaires représentent un fort pourcentage par rapport au 
nombre des résidences principales. A Lavault-de-5rétoy, Ânost et Ménessaire, 
ce pourcentage atteint 70 % : 7 résidences secondaires pour 10 habitations 
principales. Quelques villages du Morvan central et septentrional (Bazoches, 
Chastellux, Châlaux, Dun-les-Places...) ont des taux de 50 à 70 JÉ. Dans les 
autres villages, les pourcentages s'étalent de 20 a 50 %. Cette répartition 
s'explique aisément. Dans l e Haut-Morvan, l'exode a été plus tardif et les 
nouveaux citadins hésitent encore à vendre l a maison familiale. Dans les 







secteurs où les départs massifs sont antérieurs, les maisons ont été vendues 
à l a deuxième ou à l a troisième génération. Ça et là, l e dynamisme de quel­
ques élus locaux a t t i r e régulièrement les anciens indigènes, tout heureux 
d'assister aux futurs spectacles que les vedettes des music-halls "rôdent*' 
dans l a campagne pendant l'été. Le secteur avallonnais jouit de l a réputa­
tion de Vézelay, de celle de l'abbaye de l a Pierre-qui-Vire et de l a plus 
grande proximité de Paris. 

b) I l faut ajouter les locations en "meublé". Contrairement aux rési­
dences secondaires que l'habitat dispersé du Morvan éparpille dans l a monta­
gne, les locations d'été ont tendance à adopter l a répartition du tourisme 
hôtelier ; les deux clientèles ont les mêmes goûts, l e même désir de dis­
tractions tranquilles. 

c) fin outre, se rendent en Morvan les vacanciers chez l'habitant, les 
enfants des colonies de vacances, les campeurs. 

Combien de vieux Morvandiaux attendent avec impatience l'été pour re­
trouver leurs propres enfants qui travaillent en v i l l e , ou les petits-
enfants confiés souvent aux chauffeurs des autocars dès les premiers jours 
de j u i l l e t . Beaucoup de familles accueillent des neveux, des f i l l e u l s , et 
l a population enfantine des villages se gonfle singulièrement pendant cette 
période. 

Par a i l l e u r s , des municipalités de l a Seine, des oeuvres sociales de 
l'Etat, des sociétés c i v i l e s , des organismes nationalisés ont acheté de 
vieux manoirs pour y i n s t a l l e r leurs colonies de vacances. On en compte 25 
équipées de 2 000 l i t s . Les enfants y effectuent des séjours de trois semai­
nes à un mois et demi ; leurs f i l e s barriolées s'étirent le long des che­
mins forestiers, leurs c r i s retentissent par-dessus les murs des vieux châ­
teaux. 

I l y a 25 ans, on appelait terrains de camping un simple clos, une pâ­
ture délaissée. La propagande aidant, les efforts de l'Association du Tou­
risme en Morvan, l e dynamisme des municipalités, ont réussi à créer quel­
ques terrains assez bien aménagés qui répondent aux exigences actuelles ; 
ceux-ci sont localisés dans les v i l l e s périphériques : Avallon, Autun, Luzy, 
Saulieu, l e long de l a route nationale n° 6 (La Roche-en-Brenil) ; à l'inté­
rieur du Morvan, seuls les Settons disposent d'un terrain bien équipé ; mais 
de plus en plus les villages mettent gratuitement à l a disposition des pas­
sants des clos, des espaces désignés où les campeurs peuvent se sentir chez 
eux» On compte aujourd'hui une vingtaine de terrains qui ont reçu un début 
d'aménagement. La fréquentation de tous ces camps dépend essentiellement des 
caprices du temps. 

\0 



La population de certains villages double ou t r i p l e chaque été 

3- RETARD du TOURISME 
Quand bien même le Morvan doublerait sa population pendant un mois et 

demi, cet afflux est bien faible comparé à ceux des régions touristiques. 
On peut parler d'un retard de l a région à cet égard : des plans d'eau sont 
inexploités ou mal exploités comme l e magnifique lac de Pannecière qui est 
à basses eaux hérissé de troncs non coupés de l a forêt engloutie ; de très 
nombreux étangs qui se nichent au creux de vallons isolés ont des abords 
fangeux ; des si t e s sont ignorés, des landes sauvages jamais foulées, des 
forêts tout à f a i t oubliées. Tout un "capital touristique" reste inemployé. 

Les raisons alléguées semblent plus des conséquences que des causes. 
On évoque les mauvais horaires de l a S. N. C. P. ; les services intérieurs 
du Morvan découragent par leur complexité. On a beaucoup médit de l'état 
des routes ; au cours des vingt dernières années, c e l u i - c i s'est considéra­
blement amélioré ; de beaux c i r c u i t s touristiques, t e l l e s les routes foros-
tières du Haut-Folin et du Beuvray, ont été créées et aménagées. Toutes ces 
tares sont des signes cliniques d'un malaise qu'il faut replacer dans l e 
contexte national et régional pour l e bien comprendre. L'amélioration des 
horaires de trains, des services intérieurs, de l'état des routes, l a mise 
en place d'un équipement convenable, n'apporteront de changements spectacu­
l a i r e s que dans l a mesure où les conditions mêmes du tourisme se s eront 
transformées. 

Jusqu'alors, l a trop grands proximité de Paris a plutôt desservi le 
Morvan. Cette montagne, s i proche de l a capitale, ne représentait pas l'é­
vasion exigée par les citadins et e l l e n'a été que l'étape sur l a route du 
Midi ; ses chances pour un tourisme de week-end peuvent par contre l e favori­
ser demain. Par a i l l e u r s , i l est trop loin des métropoles régionales et les 
provinciaux, qui trouvent à l a porte de leurs v i l l e s promenades campagnardes 
et souvenirs historiques, hésitent à f a i r e 70 km pour une simple promenade 
dominicale. 

I l y a plus : en Morvan, rien de grandiose n'attire le touriste ; on 
n'y rencontre pas les a t t r a i t s qui suscitent de nos jours l'engouement. 
f i n , malgré les souvenirs émerveillés glanés, i l faut reconnaître que l e 
climat, s ' i l est doté de vertus médicales, n'assure pas le beau temps de 
Pâques à octobre. Le Morvan n'avait donc aucune chance d'attirer dans ces 
conditions l a clientèle riche à l'époque où les paLaces se construisaient 
sur l a Côte-d'Azur ou dans les Alpes, et le tourisme est resté un "tourisme 
de petites gens". Les congés payés datent de 1936 ; les Morvandiaux n'ont 
guère eu le temps de s'équiper avant l a dernière guerre. Depuis lors, l a dé­
mocratisation des vacances a beaucoup plus transformé les régions touristi­
ques préexistantes qu'elle n'en a créé de nouvelles ; l e Morvan a subi l a rè­
gle générale qui détourne les touristes vers les concentrations balnéaires 


